
 

 

 

 

   

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

RRAAPPPPOORRTT  

DD’’AACCTTIIVVIITTEESS    
 

22001188  

Centre Permanent d’initiatives pour l’Environnement – Association Nature et Mégalithes 
10 allée des cerisiers 35550 Saint-Just 

02 99 72 69 25 - naturetmegalithes@wanadoo.fr  
www.landes-de-cojoux.com 

 www.facebook.com/cpievaldevilaine  

mailto:naturetmegalithes@wanadoo.fr
http://www.landes-de-cojoux.com/
http://www.facebook.com/cpievaldevilaine


Sommaire 
 

 

 

 

 

 

VIE ASSOCIATIVE ............................................................................................................................................. 3 

 

 

 

NATURE ET DEVELOPPEMENT DURABLE ................................................................................................ 7 

 

 

 

ARCHEOLOGIE ET PREHISTOIRE ............................................................................................................. 18 

 

 

 

TRAVAUX NATURE ET BATI ........................................................................................................................ 25 

 

 

 

SAVOIR-FAIRE ................................................................................................................................................. 28 



 

 3 

Vie associative 

 

 L’association Nature et Mégalithes - Cpie Val de Vilaine  
 

L’association a été créée en mai 2003 pour engager collectivement le portage, la réalisation du projet 
« Maison Nature et Mégalithes » et en assurer le fonctionnement de manière conjointe avec la 
valorisation du site de Cojoux ; et pour développer la recherche et l’éducation à l’environnement en 
préfigurant la création d’un Centre Permanent d’Initiatives à l’Environnement. 

En 2005, l’association est labellisée CPIE Val de Vilaine et voit par là-même son projet reconnu, celui 
de mettre en œuvre un projet de développement local durable qui s’appuie sur : 

- l’éducation à l’environnement 

- la valorisation et l’interprétation du patrimoine naturel et mégalithique 

- la concertation territoriale avec l’ensemble des acteurs et citoyens 
 

L’association a rassemblé en 2018 110 adhérents autour de son projet associatif. Les 23 membres de 
son Conseil d’Administration se sont réunis 3 fois pour fixer les grandes orientations de l’association, 
coordonnées et mises en œuvre par les 6 administrateurs du bureau, lors de 12 réunions. 
Les activités menées en 2018, qui vous sont présentées au fil des pages de ce rapport, ont été rendues 
possibles également grâce à l’implication des bénévoles engagés notamment dans les Rencontres 
Préhistoriques, la maison néolithique de Saint-Just, le jardin pédagogique, les ateliers de savoir-faire… 
en partenariat avec l’équipe salariée qui vous est présentée en page 6. 
 

 le label  

 
Le label « Centre permanent d’initiatives pour l’environnement » (CPIE) est fondé sur une dizaine de 
critères, socle commun à tous les CPIE. Il est attribué pour 10 ans renouvelables, exclusivement à des 
associations. 
 
De création interministérielle en 1972, le label CPIE est géré par l’Union nationale des CPIE depuis 
1982. CPIE est une marque déposée à l’Institut national de la propriété industrielle. 
 
Chaque association labellisée CPIE par l'Union nationale est issue d'une initiative citoyenne locale, riche 
de sa vie associative et de ses professionnels salariés. Sa connaissance précise de son territoire et de ses 
enjeux donne sens et légitimité à son action. 
 
Dans une vision de l'environnement résolument humaniste, pour la promotion de la citoyenneté, les 
centres permanents d'initiatives pour l'environnement (CPIE), s'engagent sur les territoires dans le 
respect de la connaissance scientifique. Ces associations agissent dans deux domaines d'activités en 
faveur du développement durable : 

 La sensibilisation et l'éducation de tous à l'environnement 

 L’accompagnement des territoires au service de politiques publiques et de projets d'acteurs 
 

Les CPIE se positionnent comme les artisans du changement environnemental. 
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 Un CPIE inscrit dans des réseaux (UN, UR) 

 
Le CPIE Val de Vilaine s’inscrit dans le réseau national des CPIE. L’Union Nationale des CPIE, plate-
forme de ressources et d’appui pour les CPIE et les unions régionales, stimule et organise la vie du 
réseau, le représente et s’engage en faveur de l’environnement. 
 

En Bretagne il existe 4 Cpie organisés en Union Régionale : Cpie de Belle ile en mer, Cpie Forêt de 
Brocéliande, Cpie du Pays de Morlaix-Trégor, Cpie Val de Vilaine.  

 

Les CPIE œuvrent à la prise en compte des problématiques environnementales dans les programmes 
locaux et les concertations territoriales, au travers de démarches d’accompagnement et grâce aux 
savoirs-faire éducatifs. 

 

Le positionnement au sein des instances territoriales et leur accompagnement est un axe fort de 
l’intervention des CPIE dans les territoires ; notre vision transversale et notre démarche intégrée 
facilitent les liens et les connexions entre les différents échelons. 

 
Depuis maintenant 2 ans et demi, 3 CPIE bretons participent au projet Régional « CHEMINS ». Par la 
coordination et la mise en œuvre du projet CHEMINS sur la Trame Verte et Bleue, l’URCPIE 
Bretagne en partenariat ave l’INRA contribue à l’élaboration d’une méthodologie de déploiement 
régionale de la Trame Verte et Bleue, en réponse aux objectifs du Plan d’Action Stratégique du SRCE. 
 
L’URCPIE participe à différents temps régionaux : 

- Carrefour des Gestions Locales de l’Eau 

- Eco territoriales 

- Réunions de préparation de la COP Régionale et du carrefour des Transitions 

- Réunions des groupes objectifs de l’Agence Régionale de la Santé 

- La mise en place de l’Agence de la Biodiversité en Bretagne (ABB) 
 
L’URCPIE accueillera en juin 2019 à Guidel le Congrès de l’Union Nationale des CPIE pour 3 jours. 
Ces journées seront consacrées à l’échange de pratiques des CPIE dans leurs missions, à l’assemblée 
générale de l’Union Nationale et au retour d’expériences du projet CHEMINS. 
 

 
  

 Un CPIE acteur dans le projet Territoire Zéro Chômeurs de Longue Durée avec 
TEZEA (Entreprise à but d’emploi de Pipriac et St Ganton) 

 
TEZEA est une association fiscalisée régie par la loi du 1er juillet 1901 et les textes subséquents,  
 
TEZEA a pour vocation : 

 De proposer aux personnes durablement privées d’emploi un emploi en contrat à durée 
indéterminée à temps choisi dans le cadre de l’expérimentation « Territoire zéro chômeur de 
longue durée », 

 De produire et vendre tout type de biens et services utiles, 

 D’initier ou de prendre part à toute initiative susceptible de favoriser le développement de 
l’emploi et corrélativement d’activités économiques sur le territoire. 

 

Le CPIE Val de Vilaine a continué sur l’année 2018 à suivre l’évolution de cette démarche par le biais 
du comité local auquel il participe régulièrement. 
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Loïc Dutay, administrateur du CPIE, a écrit un livre « Héros Chômeurs » pour TEZEA. Le CPIE a mis 
à disposition un numéro d’ISBN nécessaire à l’impression de cet ouvrage, qui mêle entretiens avec des 
salariés de TEZEA, extraits de cafés-philos, réflexions et comparaisons sur le travail dans d’autres 
sociétés et d’autres temps, sous la forme d’un roman. Les administrateurs du CPIE se sont investis pour 
la diffusion du livre sur le territoire.   
 
 
L’objectif pour l’année 2019 est de multiplier les territoires d’expérimentation, un projet de loi est 
actuellement étudié par l’Etat pour élargir cette expérience à plus de territoires.
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Nature et développement durable 
 
 
 
Les enjeux locaux : 
 
La transition écologique et énergétique peut amener les élus, les citoyens, jeunes ou adultes à 
se questionner sur nos modes de vie et à porter une vigilance localement sur : 

 La compréhension de notre environnement  

 La préservation et valorisation de la biodiversité, même ordinaire et des continuités écologiques 
locales 

 La valorisation des sites naturels et culturels du territoire 

 La réduction des déchets produits sur le territoire 

 La préservation et la restauration de la qualité de l’eau (alimentaire notamment) 
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Education à l’Environnement 35 

 
 
Public concerné : grand public et scolaires 

 
Zone géographique : sud de l’Ile et Vilaine 
 

Date-durée : Année 2018 
 

Partenaires : Conseil Départemental d’Ille et 
Vilaine 
 

Description de l’action 
 
Contexte et finalité :  
Découverte des différents milieux naturels du territoire et sensibilisation à la protection de la 
nature 
 
Objectifs opérationnels :  
Depuis plus de 10 ans, le CPIE propose des animations auprès des élèves de cycle 3 et du 
grand public sur les espaces naturels sensibles du département. Le but étant de promouvoir le 
rôle de ces écosystèmes et la biodiversité qu’ils portent. La convention avec le département 35 
permet de proposer ces animations gratuitement pour le public et les cycles 3 (primaires, 
classes de CM1 et CM2). 
 
Déroulement :  
Plusieurs thématiques peuvent être abordées lors de la mise en place d’animations autour des 
milieux naturels. Que ce soit autour du milieu forestier, des zones humides, dans un parc ou 
sur la lande, les thématiques s’orientent en fonction des saisons, du public visé et des 
spécificités du site naturel. Cette année, des sorties autour des oiseaux nocturnes, des 
amphibiens, des champignons, des oiseaux d’eau, etc. ont pu être mises en place auprès du 
grand public. 
 
Résultats :  
Au cours de l’année 2018, 9 classes, soit 223 élèves de cycle 3, ont pu bénéficier d’animations 
nature. 
12 sorties nature ouvertes au public ont pu être organisées au cours de l’année où 168 
personnes sont venues découvrir ou redécouvrir leur territoire et les espèces associées. 
 
Impacts territoriaux de l’action : 
Ces sorties et animations permettent aux habitants de se réapproprier leur territoire. Les 
visiteurs comme les vacanciers découvrent la richesse du patrimoine naturel du département 
d’Ille et Vilaine. Lors de ces sorties, le visiteur prend connaissance des différentes espèces 
faunistiques et floristiques inféodées aux milieux et des interactions entre celles-ci. Le public 
peut alors prendre conscience de l’impact de l’Homme sur son environnement. Par ces sorties, 
nous souhaitons recréer un lien à la nature car : « On ne protège bien que ce que l’on connait 
bien ». 
 
Perspectives ou prolongements :  
De nouvelles actions de sensibilisation à destination des différents publics et au travers 
d’animations pédagogiques participatives seront mises en place, en partenariat avec le 
Département d’Ille-et-Vilaine. 
Le programme pédagogique sur la découverte des milieux naturels du territoire sera reconduit 
auprès des établissements scolaires qui en feront la demande. 
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Zoom sur la sortie champignons du 4 novembre 2018 : 
Cette année encore, la sortie champignons a été un véritable succès. La balade affichait déjà complet 10 
jours avant la date prévue, une vingtaine d’appels ont malheureusement été refusés faute de places.  
Ce jour-là, 30 curieux sont venus explorer la vallée boisée de Corbinières à la recherche de 
champignons. Après une introduction sur la forêt ainsi que sur les champignons dans leur globalité, le 
groupe s’est ensuite scindé en trois, chacun guidé par un spécialiste de la Société Mycologique de 
Rennes. Les participants ont pu bénéficier du regard aguerri des mycologues mais aussi de leurs conseils 
concernant la récolte, de leurs recommandations relatives à la comestibilité de certains et la toxicité 
d’autres et de leurs astuces pour dénicher les bons endroits.  
La sécheresse de l’année 2018 n’a pas été sans conséquences pour les champignons mais les participants 
ont tout de même pu observer un panel d’exemplaires du règne fongique. Ils ont ainsi pu découvrir des 
champignons qui sentent le crustacé cuit, voir les célèbres amanites tue-mouches ou encore casser 
comme de la craie un pied de russule. Pour finir, tous les participants se sont rassemblés autour d’une 
table, admirant la collecte générale et écoutant attentivement les explications pointues sur chacune des 
familles de champignons. Le jargon scientifique concernant plutôt le public adulte, les enfants ont 
quant à eux pu prolonger la découverte de la forêt. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 10 

 
Education à l’Environnement 44 

 
Public concerné : grand public et scolaires Zone géographique : nord de la Loire 

Atlantique 
 

Date-durée : Année 2018 
 

Partenaires : Conseil Départemental de Loire 
Atlantique 
 

Description de l’action 
 
Contexte et finalité : 
Le Conseil Départemental de Loire Atlantique soutient, par sa politique d’Education à 
l’Environnement, les actions mises en place par le CPIE Val de Vilaine. Ces actions portent sur 
la diffusion de connaissances sur les enjeux de préservation des milieux naturels auprès du 
grand public et des collégiens. 
 
Objectifs opérationnels : 
- Sensibiliser les citoyens et futurs citoyens aux enjeux de préservation de notre environnement 
- Transmettre des connaissances favorisant des comportements respectueux de la nature 
 
Déroulement : 
Le partenariat avec le Département de Loire Atlantique nous permet de proposer des sorties 
sur les Espaces Naturels Sensibles : l’étang de la Hunaudière à Sion-les-Mines, le site de la mine 
à Abbaretz, les rocs de Gascaignes à Guémené, l’étang Aumée à Fégréac et le site du 
Transformateur à Saint Nicolas de Redon. 
Ces sorties sont à destination du grand public qui peut découvrir ou redécouvrir les richesses 
faunistiques et floristiques du territoire à travers des balades thématiques (oiseaux, plantes 
sauvages, micro faune aquatique, …) et ludiques. 
L’autre volet de sensibilisation consiste à accompagner les collèges dans leur démarche de 
projets en lien avec le développement durable de nos ressources. Nous animons des séances 
pédagogiques auprès des élèves afin de leur faire prendre conscience de l’importance de 
changer nos modes de consommation pour limiter notre impact sur notre environnement, leur 
faire découvrir les milieux naturels et leurs rôles dans le maintien de la biodiversité. 
Ces interventions dans les collèges sont menées en lien avec les enseignants et en cohérence 
avec les programmes scolaires pour répondre au mieux à leurs attentes. 
 
Résultats : 
Nous avons participé à l’animation de 3 projets d’établissements scolaires en 2018 : une classe 
de 6ème, deux classes de 5ème, une classe de 3ème et une classe ULIS, soit plus d’une centaine 
d’élèves sensibiliser à la richesse naturelle de leur territoire. 
Par les six « balades en nature » proposées cette année, ce sont 87 participants qui ont 
découvert les richesses naturelles de leur territoire. 
 
Impacts territoriaux de l’action : 
Ces sorties ont pour objectifs de faire découvrir ou redécouvrir des milieux naturels de 
proximité. A travers ces temps d’animation, les visiteurs reçoivent des connaissances leur 
permettant de se rendre acteur des changements à opérer face à l’importance de préserver 
notre environnement et sa biodiversité. 
 
Perspectives ou prolongements :  
Notre partenariat avec le Conseil Départemental de Loire Atlantique se poursuit en 2019. Nous 
continuerons de proposer des balades thématiques sur les Espaces Naturels du Département 
afin de sensibiliser toujours plus d’habitants et vacanciers. 
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Le dispositif « Mon collège engagé » nous permettra de participer aux projets d’établissements 
ou de classes à travers des animations ludiques, participatives et pédagogiques pour amener les 
élèves à comprendre les enjeux environnementaux auxquels nous devons faire face. 
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SBV  

Public concerné : 5 classes de cycle 3 Zone géographique : Bassin versant du Don 
 

Date-durée : Année scolaire 2017-2018 
 

Partenaires : Syndicat du Bassin Versant du 
Don 
 

Description de l’action 
Contexte et finalité : 

Le Syndicat de Bassin Versant du Don a en charge de nombreuses missions : gestion et 
restauration des cours d’eau et des ouvrages hydrauliques, prévention et réduction de l’usage 
des pesticides, réhabilitation du bocage agricole, éducation et sensibilisation à la préservation de 
la ressource en eau. Ses missions font l’objet d’un Contrat Territorial de Bassin Versant qui lie 
le syndicat et l’Agence de l’Eau Loire-Bretagne. 

C’est dans ce cadre que le Syndicat a fait appel au CPIE il y a 8 ans, pour élaborer et animer un 
programme pédagogique à destination des scolaires de cycle 3 

 
Objectifs opérationnels : 

- Sensibiliser aux enjeux de protection de l’eau à l’échelle d’un bassin versant 

- Comprendre l’importance majeure de la préservation des zones humides et des milieux 
aquatiques 

- Prendre conscience de l’impact de l’Homme sur son environnement 

- Découvrir les richesses faunistiques et floristiques de son environnement proche 

 
Déroulement : 

Chaque année, 5 classes dont l’école est située sur le bassin versant du Don et dont la 
commune est adhérente au syndicat sont retenues pour participer au programme pédagogique 
qui s’inscrit dans une véritable démarche de projet pour les classes. 

Le programme se compose de 4 séances réparties entre février et juin de l’année en cours. Une 
rencontre avec les enseignants des classes participantes se tient au préalable en 
octobre/novembre pour répondre à leurs interrogations et fixer les dates d’interventions. 

La première séance permet de découvrir la classe et ses connaissances sur le sujet. Nous 
sortons ensuite identifier les éléments liés à l’eau dans la commune et introduisons la séance 
suivante. 
Lors de la deuxième séance, les enfants découvrent la maquette de bassin versant. Cette séance 
permet d’aborder des notions géographiques et de visualiser concrètement ce qu’est un bassin 
versant. 

A la troisième rencontre avec les élèves, nous sortons sur le terrain à proximité de l’école pour 
découvrir un milieu humide sa micro faune aquatique et sa végétation. Après une pêche 
aquatique permettant d’observer les invertébrés de l’eau, l’après –midi est consacré à 
l’indentification des plantes. Le lien est fait entre ces petits animaux et la végétation en fin de 
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journée pour résumer l’importance de chaque plante pour les petites bêtes. 

La dernière séance porte sur le rôle de la haie pour la préservation et le maintien de la ressource 
en eau. Après l’étude d’une haie, les enfants apprennent les différents rôles que joue la haie 
dans la préservation de l’eau et de la biodiversité. 

En fin de programme, les classes sont invitées à faire une restitution de leurs apprentissages. 
Cela peut prendre la forme d’un poster, d’un livret ou autre et sert de support de 
communication pour les futures écoles pouvant s’inscrire au programme. 

 
Résultats : 

En 8 ans de partenariat, ce sont plus de 1 000 élèves qui ont bénéficié de ce programme de 
sensibilisation à l’eau. 

 
Impacts territoriaux de l’action : 

Il est difficile de mesurer l’impact négatif ou positif que peut avoir ce programme à lui seul. En 
revanche, nous pouvons constater, que les communes dont les écoles ont participé au 
programme mettent en place sur leur territoire des actions en faveur de la préservation de l’eau, 
par l’arrêt de traitement par les pesticides des zones enherbées de la commune par exemple. 

 
Perspectives ou prolongements :  

Pour l’année 2018-2019, le partenariat avec le Syndicat continue. 5 nouvelles classes vont 
pouvoir être sensibilisées à la protection de l’eau. 

Nous restons attentifs aux changements à venir en ce qui concerne un probable 
rapprochement entre les syndicats du Don, de la Chère et de l’Isaac. 
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Sensibilisation au développement durable en milieu scolaire  
 
 
Public concerné : écoles primaires / 
collèges 
 
 

 
Zone géographique : territoire de Redon Agglomération 
 

Date-durée : mars 2018-février 2019 
 
 

Partenaires : Redon Agglomération 

Description de l’action 
 
 
Contexte et finalité :  
Depuis 2011, REDON Agglomération s'est engagée dans la prévention des déchets. Elle œuvre à 
travers le programme "Territoire Zéro Gaspillage Zéro déchet" pour un territoire plus vert et le 
développement de l'économie circulaire. Elle souhaite sensibiliser le public à la réduction des déchets, 
éveiller les consciences face à la préservation de l’environnement, proposer des alternatives simples à 
la production de déchets. 
 
 
Objectifs opérationnels : 
Le CPIE Val de Vilaine en partenariat avec Redon Agglomération, propose une sensibilisation à la 
prévention des déchets sur son territoire, aux élèves des établissements scolaires, citoyens de demain. 
Ces actions de sensibilisation sont menées sous plusieurs aspects : le gaspillage alimentaire, le tri des 
déchets, le recyclage du papier ou le réemploi.  
 
 
Déroulement : 
Le temps d’une matinée ou d’un après-midi, les enfants et adolescents sont invités à s’interroger sur 
nos modes de consommation et leurs conséquences telles la production de déchets occasionnés ou le 
gaspillage alimentaire. Au travers d’ateliers ludiques et participatifs, les élèves peuvent s’approprier des 
solutions simples permettant de réduire ces impacts et comprendre l’importance de changer nos gestes 
de consommateurs. 
 
 
Résultats : 
Entre mars 2018 et février 2019, le CPIE Val de Vilaine a pu intervenir dans 21 classes sur 6 écoles du 
territoire de Redon Agglomération, ce qui représente 772 élèves sensibilisés au cours de 32 animations. 
 
 
Impacts territoriaux de l’action :  
Le territoire de Redon Agglomération est l’un des territoires dont les performances en matières de 
production et gestions des déchets ont des tonnages inférieurs aux moyennes nationales et régionales. 
De plus, depuis le passage à l’extension de tri sur le territoire, une augmentation du pourcentage des 
déchets recyclables et une diminution des erreurs de tri apparaissent déjà. 
 
 
Perspectives ou prolongements : 
La modification des consignes de tri de fin 2018 amène des questionnements, des doutes auprès des 
habitants. Notre partenariat avec Redon Agglomération nous permet de poursuivre nos actions de 
sensibilisation en agissant, notamment auprès du grand public mais surtout auprès des enfants afin de 
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leur transmettre les bons gestes de tri qui pourront être mis en place en classe et dans le 
prolongement, à la maison. 
 
 
 

Zoom sur l’activité papier recyclé : 
 
Au cours d’une matinée ou d’un après-midi, les élèves de cycle 2 ou 3 sont tout d’abord amenés à 
s’interroger sur la fabrication du papier dit vierge (non recyclé). Au travers d’une histoire, les enfants 
comprennent également l’origine du papier et l’histoire de l’invention du papier. Par un jeu, les enfants 
prennent conscience de la complexité de la fabrication de papier vierge et de la conséquence 
écologique de cette production d’un point de vue énergétique et écologique. Les alternatives comme le 
réemploi et le recyclage sont alors évoqués.  
L’activité mène ensuite les enfants à fabriquer par eux-mêmes du papier grâce à la méthode du papier 
recyclé. De l’eau chaude, du papier journal, un mixeur et des tamis, et les enfants repartent chacun 
avec leur feuille de papier recyclé. Pendant ce temps, d’autres élèves s’appliquent à donner une 
seconde vie à leurs papiers usagers : origamis, œuvres d’art ou colliers de perles en papier, chacun 
laisse libre cours à son imagination. 
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Basse Vallée de l’Oust 

 
 
Public concerné : tout public 
 

 
Zone géographique : St-Gravé, St Martin sur Oust, 
St Perreux, St Vincent sur Oust, Glénac, Peillac, St 
Jean la Poterie, Les Fougerêts et Bains sur Oust 
 

Date-durée : année 2018 
 

Partenaires : le SMAGSNBVO (Syndicat Mixte 
d’Aménagement du Grand Bassin de la Vallée de 
l’Oust) les élus des 9 communes, les citoyens, la 
Région Bretagne et les Départements du Morbihan 
et de l’Ille et Vilaine, la DDTM 56 et la DDTM 35. 
 

Description de l’action 
Contexte et finalité :  
Depuis 2009, le CPIE Val de Vilaine et les délégués du syndicat mixte pour l’aménagement et la 
gestion du Grand Site Naturel de la Basse Vallée de l’Oust (SMAGSNBVO) travaillent ensemble pour 
définir un projet global de développement de ce territoire. Ce projet pluriannuel est soutenu par la 
Région Bretagne. 
Le SMAGSNBVO compte 9 communes : 8 se situent sur le département du Morbihan (Les 
Fougerêts, St Martin sur Oust, St Gravé, St Perreux, St Vincent sur Oust, Glénac, Peillac et St Jean la 
Poterie) et une dans le département d’Ille et Vilaine (Bains sur Oust). 
Le SMAGSNBVO a sollicité le CPIE Val de Vilaine pour créer et mettre en place des sentiers 
pédagogiques sur les communes de la basse vallée de l’Oust. 
 
Objectifs opérationnels : 

 Sensibiliser un large public aux environnements, engager le territoire dans une démarche de 
développement durable 

 Aider à la concertation auprès des citoyens des communes concernées et des groupes de travail 
sur la mise en place de sentiers pédagogiques 

 Aider à la réflexion sur le choix des thématiques et des contenus du mobilier extérieur  
 
Déroulement : 
Lors de plusieurs réunions de concertation avec les élus et les citoyens, les thématiques et les contenus 
des différents sentiers ont été défini. La conception info graphique a été réalisée par le CPIE et 
installée sur les communes par les chantiers bâti et nature du CPIE. 
 
Résultats : 
Sur l’année 2018, 1 sentier a muri au fur et à mesure des rencontres avec les élus en fonction de leurs 
souhaits d’aménagement (St Vincent) celui-ci sera mis en place courant été 2019, 1 est en cours de 
réalisation par un infographiste (St Jean la Poterie), il reste à travailler et à implanter le mobilier 
d’interprétation sur la commune de Peillac.  
 
Impacts territoriaux de l’action : 
 Les sentiers sont des plus-values pour les communes concernées par ces projets. La plupart de ces 
communes sont déjà des lieux touristiques et ces créations de sentiers sont un plus non seulement 
d’un point de vue du tourisme mais aussi d’un point de vue pédagogique, car les écoles, centres de 
loisirs et autres structures associatives de ces communes peuvent aujourd’hui profiter de ces lieux de 
détente et d’informations sur la nature et l’histoire des lieux. 
 
Perspectives ou prolongements :  
Sur l’année 2019, la concrétisation du projet de Glénac 
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Pour exemple : le panneau d’accueil qui sera installé d’ici quelques semaines sur le site de la 
vallée de Boro à Saint-Vincent-Sur-Oust.        

 



 

 18 

Archéologie et Préhistoire 

 
 

Les enjeux locaux : 

 
Notre implantation sur un site archéologique remarquable et le partenariat 
avec de nombreux sites mégalithiques nous a conduit à : 
 

 Valoriser les sites naturels et culturels du territoire et de Bretagne en prenant 
en charge l’animation du réseau  

 Comprendre qui nous sommes, d’où nous venons pour savoir où l’on va 

 Comprendre notre environnement (notamment par le biais des comparaisons 
des modes de vie) 

 

 Soirée conte à Saint-Just  
 

Chantier de la maison néolithique à Saint-Just  
 
 

 Viste du RSPB (Réseau des Sites Préhistoriques de 
Bretagne) en Finistère le 16 juillet 2018  
 

 

  

En 2018, le temps bénévole consacré à la préparation, l’animation et le suivi des activités 
proposées par le pôle patrimoine s’élève à 153 jours. 
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Coordination du Réseau des Sites Préhistoriques de Bretagne 

(R.S.P.B)  
 

Public concerné : tous (scolaires, centres de 
loisirs, individuels, familial, professionnels…) 
 

Zone géographique : Bretagne  
 

Date-durée :  année 2018 
 

Partenaires : région Bretagne, CD 35, membres 
du RSPB   
 

Description de l’action 
 
Contexte et finalité : faire vivre et faire connaître le patrimoine préhistorique breton.  
 
Objectifs opérationnels : Ensemble, les membres du R.S.P.B œuvrent à former les médiateurs en 
archéologie, informer les publics sur les sites préhistoriques, revitaliser l’action civique autour du 
patrimoine, faire connaître les problématiques propres aux sites préhistoriques (un patrimoine 
méconnu et indissociable de l’environnement naturel).  
 
 
Déroulement : Le CPIE organise les réunions du réseau, 
la semaine de formation à la médiation en archéologie, les 
journées de transfert de compétences, et assure le suivi 
des projets communs : création d’un site internet, de 
l’identité visuelle du RSPB, réponse commune à l’appel à 
projet région Bretagne « Patrimoine- Mégalithes de 
Bretagne » en 2018.  
 
 
Résultats 2018 : 

- Finalisation de la charte graphique du réseau (logos…)  

- Création d’une plaquette de présentation du RSPB  

- Création d’un site internet, partie 1 accessible au public  

- Dépôt d’une réponse à l’appel à projet Région Bretagne avec le « Sac’h Néo » : 
lauréat 2018 catégorie innovation.  

- 8 eme formation à la médiation en archéologie, du 12 au 16 novembre 2018, 31 
participants  

- JTC « Préhistoire Finistérienne » le 16 juillet : 8 participants, pour aller découvrir le 
musée de Préhistoire de Penmarc’h, le Centre d’Interprétation de Menez Dregan, et 
le site du Rocher de l’Impératrice à Plougastel Daoulas.  

- JTC « gestion de projets : financement et création de dossiers » le 6 novembre 
2018 : 8 participants  

- JTC « Boutiques de sites culturels et touristiques » reportée au 15 janvier 2019 : 16 
participants, pour découvrir comment organiser et gérer une boutique.  
 

Impacts territoriaux de l’action : 2018 a vu la signature de la charte du RSPB par 6 membres 
supplémentaires : l’Association les Landes de Monteneuf (56), les sites de Gavrinis et Petit Mont 
(Compagnie des Ports du Morbihan, 56), la Société Nantaise de Préhistoire (44), la Roche aux Fées 
(Roche aux Fées Communauté, 35), une médiatrice indépendante (56) et Concordia Bretagne (35). 
Le RSPB comprend à présent 16 membres en mai 2019.  Cela nous permet d’être mieux répartis 
sur le territoire breton et de pouvoir augmenter l’intérêt du RSPB : plus les acteurs y sont 
nombreux, plus les forces vives qui l’animent permettront de donner un nouveau souffle au 
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patrimoine préhistorique.  
 
 
 
Perspectives ou prolongements : En 2019, nous poursuivons la coordination du RSPB, avec 
l’organisation d’une nouvelle session de formation et de 3 JTC. Nous travaillons également à 
l’achèvement de la deuxième partie du site internet, réservée aux membres.  
 
 

 
Zoom sur le Sac’h Néo :  
  
Le « Sac’h néo » est un outil de médiation autour des mégalithes bretons. Il s’agit de mettre à 
disposition un outil adaptable et innovant, qui permette de valoriser certains monuments isolés et non 
valorisés mais aussi d’élargir l’offre pédagogique des sites. 
 
Le Sac’h Néo comprendra des formes d’outils pédagogiques complémentaires sur les mégalithes et 
modes de vie au Néolithique :  
- Une tablette numérique contenant deux vidéos (frise chronologique et vocabulaire du 
mégalithisme), deux grandes scènes dessinées expliquant la vie au temps des mégalithes et le chantier  
- Des fac-similés de divers objets néolithiques (poteries...) 
- Des cartes-énigmes à utiliser avec la tablette 
- Des jeux 
- Des fiches de présentation des sites et une notice d’emploi enrichiront le dispositif.  
 
Les sacs seront disponibles à l’accueil des sites mégalithiques, dans les Offices du Tourisme ou dans les 
bureaux des associations locales, et à utiliser en autonomie pendant environ 1h30 par un public familial.  
Ce dispositif innovant vise à la fois le public local qui souhaite approfondir la connaissance de son 
patrimoine, parfois oublié, mais aussi les touristes qui viennent découvrir la richesse du territoire 
breton.  
Un des objectifs est de faire passer les visites des sites mégalithiques d’une « activité secondaire », c’est-
à-dire non prioritaire, à une « activité principale » pour le public, qui aura envie de visiter et de mieux 
comprendre les sites grâce à ce support de visite différent et attractif. 
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Sensibilisation par le biais d’expérimentations  
 

 
Public concerné : tous  
 

 
Zone géographique : Saint-Just 
 

Date-durée : année 2018 
 

Partenaires : CD35 (contrat de territoire)  
 

Description de l’action 
 
Contexte et finalité : Sensibilisation aux modes de vies préhistoriques et à leurs faibles impacts sur 
l’environnement, pour comparer avec nos modes de vies actuels, par le biais d’expérimentations  
 
Objectifs opérationnels : Proposer des actions inédites sur le territoire et de grande ampleur 
(construction d’un bâtiment) pour sensibiliser le public. 
 
Déroulement : Construction d’une maison néolithique à Saint-Just. En 2018, nous avons défriché le 
terrain, creusé les trous de poteaux, implanté les poteaux de la maison, élevé la charpente. Puis nous 
avons posé les chevrons et liteaux pour former la toiture. Il a fallu réaliser des murs en torchis. En 
partenariat avec le CD35, du roseau a été récolté manuellement dans l’espace naturel des marais de 
Gannedel, afin de réaliser la couverture du toit.  
Cette construction s’est achevée en début d’année 2019.  
 
Résultats :  

     

 
       
 
L’ensemble a demandé plus de 470 heures de bénévolat réparties sur l’année, effectuée par une équipe 
de 8 bénévoles réguliers.  

Impacts territoriaux de l’action : Ce projet permet de valoriser les techniques de construction et les 
modes de vie des populations du Néolithique, tout en renforçant l’attrait touristique de Saint-Just. Les 
visiteurs pourront, à terme, visiter le site mégalithique, le musée, et parcourir 1,5 km pour aller observer 
une évocation du mode de vie des bâtisseurs des menhirs et dolmens. Ce projet a été retenu pour un 
contrat de territoire, l’association bénéficie du soutien financier du Conseil Départemental d’Ille et 
Vilaine. Nous mettons donc en œuvre un programme de 10 journées d’animations destinés aux 
personnes bénéficiaires de chantier d’insertion, usagers des centres sociaux et personnes en situation de 
handicap…  
 
Perspectives ou prolongements : Les 10 journées d’animations pour les publics cibles se dérouleront 
d’avril à juin 2019. L’inauguration de la maison se déroulera le 7 juin prochain. Pour cette date, une 
exposition de 10 panneaux sera préparée. En 2019, l’association se lance également dans un nouveau 
projet, avec le début de la construction d’une maison néolithique à Renac.  
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 Valorisation des sites préhistoriques locaux : actions à Saint-Just 
 

Public concerné : tous (scolaires, centres de 
loisirs, individuels, familial…) 
 

Zone géographique : Saint-Just  
 

Date-durée :  année 2018  
 

Partenaires : département 35, région Bretagne, 
Inrap, Redon Agglomération, Espace des 
Sciences… 
 

Description de l’action 
Contexte et finalité : Faire connaître les sites mégalithiques de Saint-Just, faire découvrir la 
préhistoire (paléolithique et néolithique), relayer les évènements culturels nationaux sur le territoire.  
 
 
Objectifs opérationnels : Proposer des actions qui permettent de sensibiliser tous les publics, 
tout au long de l’année, en proposant des supports de médiation variés (conférences, ateliers, 
projection…) et en adaptant les politiques tarifaires (actions gratuites selon les évènements).  
 
 
Déroulement : accueil des scolaires, centres de loisirs et groupes toute l’année ; Journées 
Nationales de l’Archéologie en juin ; Programmation estivale avec visites découvertes les 
mercredis, rando archéo le vendredi matin, atelier préhistoire le mardi et le vendredi après-midi, 2 
soirées contes ; Journées Européennes du Patrimoine en septembre ; Festival des Sciences en 
Octobre.  
 
 
Résultats : 

- Scolaires CPIE : 453 élèves  

- centres de loisirs : 325 enfants 

- groupes autres : 122 personnes  

- Prestation accueil des scolaires pour l’Office du Tourisme du Pays de Redon : 220 élèves 

- Prestation accueil groupes adultes pour l’Office du Tourisme : 30 personnes  

- Fête de la Nature / inauguration St Just : 150 personnes aux ateliers préhistoire  

- JNA : cf RPB  

- Programmation estivale CPIE :  248 personnes  

- Festival des Sciences : 125 personnes  
Total : 1673 participants aux activités du pôle patrimoine à Saint-Just en 2018  

 
Impacts territoriaux de l’action : La valorisation des sites mégalithiques de Saint-Just constitue le 
volet principal de la subvention accordée par le CD 35 (propriétaire des sites) au CPIE et permet la 
création d’un poste saisonnier chaque été, pour assurer les animations estivales, en plus du poste 
permanent. Le fait de proposer des animations en saison touristique contribue à l’attractivité du 
Pays de Redon et à son dynamisme.  
Les évènements nationaux sont l’occasion de travailler avec des partenaires institutionnels tels que 
l’Inrap ou l’Espace des Sciences. Cette visibilité génère des retombées ultérieures, en terme de 
prestations rémunérées pour l’association et en terme de visibilité nationale du territoire 
(programmes nationaux pour les JNA par exemple).  
 
Perspectives ou prolongements : En 2019, nous poursuivons l’accueil de ces différents publics 
avec les journées pour les scolaires, les visites guidées pour les groupes et les différents évènements 
nationaux. Une étudiante en master Quaternaire et Préhistoire du Museum National d’Histoire 
Naturelle est en stage au CPIE pour travailler sur l’augmentation de l’accueil des collèges.  
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Valorisation des sites préhistoriques bretons par les Rencontres 
Préhistoriques de Bretagne  

 
 
Public concerné : tous (scolaires, centres de 
loisirs, individuels, familial…) 
 

 
Zone géographique : Bretagne 
 

Date-durée : année 2018  
 

Partenaires : Région Bretagne, CD35, Roche 
aux Fées Communauté, Association les Chemins 
de l’Archéologie, Redon Agglomération, Mairie 
de Saint-Just, Mairie du Bono… 
 

Description de l’action 
Contexte et finalité : Faire connaître les sites préhistoriques bretons, faire découvrir la préhistoire 
(paléolithique et néolithique), questionner nos modes de vie actuels.  
 
Objectifs opérationnels : Proposer des actions qui permettent de mobiliser tous les publics, tout 
au long de l’année, en proposant des supports de médiation variés (conférences, ateliers, 
démonstrations) et adaptés aux lieux où nous nous rendons.  
 
Déroulement :  
Cette année, 6 sites ont accueilli une étape des Rencontres préhistoriques de Bretagne (RPB) :  
Saint-Just (35), Essé (35), Plouhinec (29), Arzon (56), Le Bono (56), Saint-Mayeux (22), pour un 
total de 10 journées d’animation. Il s’agissait de la 10eme édition des RPB, cet événement a été fêté 
à Saint-Just.  
 
Résultats : 
- RPB Saint-Just : 210 personnes  
- RPB Arzon : 90 personnes (jour de la finale de la coupe du monde de football)  
- Semaine de la préhistoire à Essé : 1190 personnes  
- RPB Menez Dregan : 270 personnes  
- RPB Saint-Mayeux (sans intervention du CPIE) : environ 250 personnes  
- RPB Le Bono : 320 personnes (malgré une pluie incessante).  
Soit un total de fréquentation d’environ 2330 participants.  
 
 
Impacts territoriaux de l’action : Ces actions permettent de faire rayonner la richesse du 
patrimoine préhistorique de chaque lieu où nous nous rendons et de les dynamiser. Elles sont un 
outil pour diffuser et partager les connaissances. Elles sont aussi le moyen de faire connaître et 
valoriser l’association Nature et Mégalithes : enclencher des partenariats (par exemple avec des 
enseignants), et présenter l’approche de la médiation que nous proposons, ainsi que les 
questionnements qui sont au cœur du projet associatif (l’impact de l’Homme sur son 
environnement par exemple).   
Les sites sont également souvent associés à un environnement naturel qui ne doit pas souffrir de la 
valorisation archéologique. A Plouhinec, nous avons ainsi proposé des ateliers « nature » en plus 
des ateliers « patrimoine ». La co-construction de ces projets permet également la rencontre de 
partenaires multiples et contribue à un maillage du territoire par le Réseau des Sites Préhistoriques 
de Bretagne, répondant ainsi aux objectifs du conseil régional en matière de valorisation du 
patrimoine. 
 
Perspectives ou prolongements : Les Rencontres préhistoriques de Bretagne seront reconduites 
en 2019. Nous nous rendrons à Essé, toujours sur 5 jours, et à Plouhinec (29), au Centre 
d’Interprétation de Menez Dregan.  
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Zoom sur La Rencontre Préhistorique de Saint-Just   
 
La rencontre Préhistorique de Saint-Just s’est tenue le dimanche 17 juin 2018, dans le cadre des 
Journées Nationales de l’Archéologie. Cette journée a aussi été une opportunité de célébrer les 10 
ans des Rencontres Préhistoriques de Bretagne, et de valoriser les nouveaux équipements 
touristiques de la commune, inaugurés en mai 2018. Le musée de la Maison mégalithes et Landes  
était gratuit pour l’occasion et a enregistré une forte fréquentation.  Des ateliers participatifs 
étaient proposés en continu (ateliers parure, tissage, objets archéologiques, paroi en torchis, sifflet 
en argile) par des bénévoles. Les deux salariées du pôle patrimoine ont également proposé des 
activités : ateliers fouilles archéologiques, déplacement de menhir, feu, une visite guidée sur la 
thématique « Biodiversité locale, entre Néolithique et aujourd’hui ».  En tout, cet événement a 
rassemblé 210 personnes.  
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Travaux nature et bâti 
 
 

 

    
Les enjeux locaux : 
 
La situation économique du territoire nécessite de trouver des réponses locales pour créer et 
consolider des emplois, notamment pour les personnes les plus en difficulté. Les chantiers 
donnent l’occasion de créer des passerelles par :   

 La préservation et la valorisation de la biodiversité (même ordinaire) et des continuités 
écologiques locales 

 La valorisation des sites naturels et culturels du territoire 

 La préservation et la restauration de la qualité de l’eau 

 
Habilité à accueillir jusqu’à douze salariés, le chantier reçoit entre dix et quinze candidatures à l’année de 
personnes en difficulté face à l’emploi depuis souvent de nombreuses années. Ils sont bénéficiaires des 
minimas sociaux, travailleurs handicapés ou encore jeunes en échec scolaire. Intervenant sur la Pays de 
Redon et plus particulièrement sur le canton de Pipriac, le chantier offre, par ses missions de 
valorisation des patrimoines naturels et bâti, la possibilité au territoire de prendre conscience et d’agir 
pour sa biodiversité tant naturelle que culturelle et de constituer un levier professionnel vers l’emploi 
local et durable des personnes les plus en difficultés. 
Le chantier permet au salarié d’acquérir ou de consolider des compétences dans les domaines de 
l’environnement et du bâtiment, de percevoir une rémunération et de travailler à l’élaboration de son 
projet personnel et professionnel. Le passage sur le chantier doit ainsi constituer pour le salarié une 
première étape vers son retour à la formation et/ou à l’emploi durable. 
 
L’association porte un projet d’insertion qui vise à : 

- Permettre aux salariés de se rapprocher d’un emploi stable en les accompagnant dans leurs 

démarches en amont (santé, mobilité, logement, procédures diverses) et dans la définition et la 

réalisation de leur projet personnel et professionnel. 

- Améliorer l’empreinte écologique du chantier en gérant au mieux les déchets, en privilégiant des 

produits non nocifs comme les huiles de chaines végétales, en utilisant des produits locaux et en 

favorisant le réemploi de matériaux. 

- Réaliser des travaux formateurs de génie écologique et d’éco-construction comme la gestion de 

cours d’eau, l’abattage, les tailles de formation, le pâturage, la fabrication de briques de terre 

crue, la pose de cloisons en brique de terre crue, la réalisation d’enduits en chaux-chanvre et en 

terre. 

- Proposer des formations en lien avec les missions de chantier et/ou avec les projets des salariés. 

- Créer des conditions d’échange entre les différents pôles d’activités de l’association (nature et 

développement durable, patrimoine (préhistoire et mégalithisme), et déchets). 
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Chantiers nature et bâti 

 
Public concerné : les communes  Zone géographique : Pays de Redon et 

alentours 
 

Date-durée : année 2018 
 

Partenaires : Conseil Départemental 35, 
Direccte, Europe (FSE – « PON emploi et 
inclusion »), Redon Agglomération, Syndicat 
Mixte de la Basse Vallée de l’Oust, communes 
de Redon Agglomération, CDAS, pôle emploi, 
mission locale, PAE, office cantonal des sports 
 
 

Description de l’action 
 

Contexte et finalité : 
Depuis 2006, le CPIE a pris la compétence « insertion par l’activité économique », suite à une 
sollicitation de Pipriac Communauté. 
Le chantier s’organise en deux équipes : 1 équipe bâti de 5 personnes et un encadrant, 1 équipe 
nature de 7 personnes et un encadrant. Si le chantier intervenait historiquement sur les 
communes de Pipriac Communauté, le CPIE a renégocié son périmètre d’intervention avec la 
Communauté de Communes du Pays de Redon en 2014. Les chantiers interviennent sur 11 
communes du Nord de Redon Agglomération ainsi que pour le compte de la Communauté de 
communes. 
 
Objectifs opérationnels : 

 Créer de l’emploi sur le territoire  

 Entretenir, restaurer et aménager des espaces naturels et culturels (patrimoine bâti) 

 Accompagner les salariés dans leurs démarches socio-professionnelles dans le but 
d’accéder à un emploi pérenne à la sortie du chantier 

 
Déroulement : 
Les équipes nature et bâti du chantier d'insertion sont intervenues sur les 6 communes de l'ex-
Pipriac communauté (St Just, Pipriac, St Ganton, Lieuron, Bruc sur Aff et Sixt sur Aff), ainsi que 
Renac, Bains sur Oust, Langon et la Chapelle de Brain, sur des terrains de la Redon 
Agglomération (La Crochardais à Pipriac, création de clôtures sur bassin d’orage à Ste Marie 
notamment). Les équipes sont intervenues également sur des communes du syndicat mixte de la 
Basse Vallée de l’Oust. 
 
Chaque semaine, les équipes nature et bâti sont réparties sur les communes du territoire afin de 
réaliser les différents travaux commandés par ces dernières et à leur demande : débroussaillage, 
abattage, élagage, taille de haies, désherbage, éco-pastoralisme, restauration du petit patrimoine 
bâti (four à pain, puits, murs…), platelage et autres aménagements extérieurs sur des sentiers 
d’interprétation… 
 
Accompagnement socio-professionnel : Les salariés du chantier sont accompagnés dans 
différentes démarches visant l’accès à un emploi pérenne à leur sortie : accès à la formation, 
recherche d’emploi, CV, période de mise en situation en milieu professionnel (immersion), 
passage du permis, démarches administratives… 
Par ailleurs le CPIE continue à travailler en partenariat avec le CDAS de Redon (Agence Locale 
d’Insertion, assistantes sociales, infirmière, animateurs sportifs), l’office cantonal des sports, la 
mission locale, pôle emploi, le PAE…  
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Résultats : 

 Entretien, aménagement et restauration de sites naturels et culturels sur le territoire 

 27 salariés ont travaillé sur les équipes nature et bâti, en plus des deux encadrants.  
 
Impacts territoriaux de l’action :  

 La création d’emploi sur le territoire permet de faire vivre des familles sur le territoire 

 L’activité des chantiers contribue au développement de l’économie locale notamment en 
faisant appel aux entreprises de réparation et de vente de matériel (engins, outils, 
matériaux, vêtements de travail et de sécurité, etc), et par les repas pris dans les 
restaurants. 

 Travail en partenariat avec les structures du champ social et/ou de l’emploi sur le 
territoire (CDAS, mission locale, pôle emploi, PAE) 

 Permet de répondre à des besoins d’emplois non délocalisables sur le territoire 

 Le CPIE va poursuivre son partenariat et son action relative à l’expérimentation 
Territoire Zéro Chômeurs de Longue Durée (projets communs, participation au comité 
de pilotage…) 

 
Perspectives ou prolongements : 
Fin 2018 le CPIE a été reconduit pour 3 ans dans sa mission d’insertion par l’activité 
économique par la Direccte (2019 à 2021). 
 

Zoom sur la rénovation d’un bureau à la ferme de Cranhoüet 
Un des chantiers réalisé dans le cadre de la convention d’insertion qui lie le CPIE et 
Redon Agglomération. Travaux réalisés par l’équipe bâti du CPIE. 
 

 
 

  
 

Avant et après travaux de rénovation d’un bureau sur la ferme expérimentale de Cranhoüet à Théhillac. 
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Savoir-faire 
 
 
 
 
Les enjeux locaux : 
 
La transmission de savoir-faire en vannerie est un atout dans la compréhension et l’action de 
préservation des biodiversités aussi bien naturelle que culturelle. 
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Atelier vannerie 

 
 
Public concerné : adhérents adultes 
 

 
Zone géographique : Pays de Redon 
 

Date-durée : de novembre 2018 à mars 2019    
 

Description de l’action 
Contexte : Depuis plus de 10 ans les vanniers s'appliquent, pendant l'hiver, à réaliser paniers, 
corbeilles…  
 
Objectifs : Transmettre par le geste des savoir-faire 
 
Déroulement :  
Bonjour à vous,  
Vous ne me connaissez-pas ? Mais si, je suis Justine, c’est moi qui vous accueille dans la cour arrière de 
Nature et Mégalithes.  
J’ai été façonnée par Paul pendant tout cet hiver, tandis que d’autres vanniers fabriquaient des 
« jardiniers », des nichoirs, des corbeilles…et autres paniers de toutes dimensions. Et oui, tout cela 
pour vous dire que les mains agiles des participants à l’atelier vannerie œuvrent depuis 13 ans et 
comptent bien continuer l’an prochain.  
2018 a vu se poursuivre le partenariat avec l’hôpital de Redon, notre participation à la « Fête de la 
Vache Nantaise » à Plessé en septembre 2018. Moi-même je voyage, enfin seulement jusqu’à La 
Gacilly à la fête des vanniers du pays de Redon. Mes copains vanniers sont célèbres, regardez-donc la 
revue « le lien créatif » de juin 2018 qui vous expliquera comment réaliser un « jardinier » pour 
agrémenter votre jardin.  
J’espère que l’année 2019 sera riche pour vous et pour les vanniers du CPIE Val de Vilaine. En leur 
nom, je vous souhaite un bel été.  
Justine  
 
Perspectives : reconduction de l’atelier en 2019/2020. 

 

 
 

 
 


